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Martyre des Prêtres ЇЙ^Г;ХІГІїЯЙ£а:
s * 4 Moutlly, Vanbecourt et autres endroits furent aussi traités

Ш acte de titilèilêe est eti iuùméme un etitoe, mais si de ,e to6toe toaniire- ,
iet arfe est exefçé ctititre titi jtiitiistffe dé 1’АфЗ il s’aggrave 11 ***** à Parlef d'un autre ctilée ; celui du meurtre. Le 
d’un attire péèlië, celui dii saëHlggé:. êfei etiâèipèiiteflt te- ttottibfP dcs Patres assassinés par |es allemands n’est 
monte au quatrième Concile de Latran qui promuiga le 6*adteti,etit et ne le sera pas avant la fin de la guerre
canon bien connu ; Si guis, suadeuU diabolo, Clerkum fie*. т1І8 ntitiS eï atoti3 suffisamment pour établir un cas contre 
eussent ; anathema sit. D’où il suit que, si quelqu’un insulte CeS raeurtriers luthérieüà. 
un prêtre, le frappe ou le tue, il doit, en confession, faire ^ Noel, 1914, le Cardinal Merger à attesté que daûs le 
«wnattre le fait que la personne qu’il a insultée, frappée ou diocèse de Ma,il1"es treille prêtres avaient été mis â mort. Le 
tuée, était UH prêtfê; U février 1915, l’évêque de Nancy publiait une liste de neuf
........Lë tiritetère àtiU-ieljgieu* de là gtterfe d’ittVtlgiotl par P**1**» *mt h®4 fnreat fusillés, tandis que le neuvième
l’Allemagne contre la Franc*èt là ëeigiqtié èsê tialfeftient mMm,t ett c»P‘*vité. Dana le diocèse de Tournay, trois prê- 
démontré par le cri de guerre des soldats allemands mêmes **** fufétit si* dans le dioc^e de Liège et 26 dans
Ce cri ne fut pas "l’Allemagne par-dessus Tout”, comme il le dlocèse de Namuf-
a été généralement cru, en fait ce ne fut pas "En Haut" Phsieursorêtres furent torturêl iusqti’â la mort. L’Ab- 
pour quoi que ce soit : ce fut "A bas le Catholicisme..” Mort ** Cler^» Buecken> vieillard âgé de 80 ans, fut (faV
au* prêtres I ’ Tel fut le cri entendu et répété à chaque fois né Р-‘*УЙШ$*&'"яа ,ête 1,aPPant le*! pierres du pavé, et en 
où des prêtres furent saisis et traînés en captivité ou conduits Г'ТЧР* ** CUré d’Harcourt f“* attaché à un cheval qui 
BU fflattyrei fnt et partit au galop. Lo&que l’animal s’arrêta le

ftans les districts envahis efl techetcha pttfKcUlièrefflent P1*11"® était presque mis en pièces. > On le plaça piè= d’un 
es membres du clergé catholique p6nr les àétafiuët- Avant °* '' L’abbé Vennaux fut exécuté dans le
l’ittVasioü les sbldats allemands avàieht"été prénarés à es d®P*‘'tet®eBt de Meurthe-et-Moselle.; An moment où le pelo- 
bti tüâ «liait attendrit d'fe|ix,- pàf les tidbihtieà les plus févol- *<ML‘«exécution allait tirer sur lui fabbé sortit un crucifix, 
tantes tèpandiies sur le clergé catilbliijuè paf les autorités ^tÉF****** dn И** lui aftecha le crucifix, le foula 
militaires allemandes. Ceci a été constaté par des carnets de Pu s on sur * «bbé qui fie fut pas tué du coup,
notes trouvés sur des prisonniers de guerre et sur des cada- tiS*der se І**4 suf ,e b,ts*ê< lui arracha les yeux
vrcs sur les champs de bataille. ar*e son sabre, puis le frappa à foups répétés au visage,

Ле cardinal Mercier, primat de Belgique, n’avait que avec la 8arde de s°° sabre jusqu’à 1* mort dit martyr. 
tropFae raisons de se lamenter sur "les nombreuses paroisses Ce ne pent êtrc txa8eré 4«e d‘appeler ces hommes de$ 
qui allaient être dépourvues de pasteurs ; “l’évêque de Ver- martyrs 1 Nous P°*vons dire d’eux.ce que disait Saint Paul 

. dun déclara que quarante prêtres de son diocèse avaient deS martyrs deM Plemiel» âges, qu*ils furent torturés 
été jeté* dans les prisons de l'Allemagne. Arrétex-vous un aCCepter de délivrjucf’ afia d’obtenir’ une plus parfaite résur- 
iestant, et considérés ce voyage» Cette Voit Douloureuse à r*et'on- ^яг ЗДвК cr*e vengeance au ciel, et nous pouvons 
travers l’Allemagne Les ministres de Dieu furent entassés *Ue *8SUré 4ae cctfe vengeaimce ne pent tarder bien long- 
”й8 des с1,аи à bestiapa d’oà l’on venait de faire sortir іезГ*И'

Un prêtre écrivit I "Nous sommes arrivés І Аіх-là-Cfaapëlle 
vers Étms heures de l’àprès-midi. Les soldats vinrent une

u d,U!"âU!i ,rifultei'et ffleuater les hêtres et un officier 
cracha dàns le visage du curé de Rotàfclatr.

. Les arrestations variaient par là minière de les fairC:
Les curés a Roncy et à Maizy furent brutalement expulsés 
de leur chambre et conduits sous la menace des révolvers.
Le cure de Lesbœufs fut arrêté sur la Place.de la Commune 
près du lit d’un blessé auquel il administrait les secours de 
la religion, malgré qu'il portât à son bras l’insigue de ïa 
Croix Rouge. A Aerscliot 17 des Pères de Picpus furent 
arrêtés tandis qu’ils secouraient les blessés et déportés eu

LC SiUUtrCt véllérable Evêque de Namur fut 
arrête dans la rue. en face de sa Cathédrale^ L’Evêque de 
Pournay fut emprisonné pendant cinq jours-à Ath dans 
endroit des plus insalubre, avec seulement de la paille com­
me lit, sans nourriture, si ce n’est ce que des personnes fidè- 
les devotes purent lui fane parvenir. L’un des soldats frappa 
1 évêque pour le faire avancer plus vite. Le vieux curé de 
Samt-Gery fut arraché de son lit à quatre heures du 
et forcé de marcher
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LA BANQUE PROVINCIALE ■

IDU CANADA
Siejre social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Çaraquet, M.< P. E. Moreault, Gérant
gathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
NnJfr^>n’ < r' St-André, . Gérant

« £’ J-Meianson, pro-GérantSt-John, D. V. Harper, Gerant
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20—En vertu de règlements particuliers à 

banque, les argents cou fiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements tails, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.
. 3°—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes,
depuis 181.00) un dol.ar soûl acceptés au département d’épargne. 

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 

compte conjointement.
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Nuus sollicitons respectueusement votre en­
toura geme ut et votre patronage
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Lorsque "Vôue-'vôyet cet та» 

blême, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction 
tinuelle aux amateurs ci'aulomo- 
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le
“Gray Dort’’
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

Université
St-Jose|>h,N.B.

rwrsera jamais plus — 
pour

acheter uue automobile. Les au
fais ce soir,- c’eftt pour remplacer 
un absent-, mais on me fera jnstice 
de constater que comme auditeur je 
•suis assez assldti, Laisser moi 
dire que cVst toujours pour moi 
une grande jouissance de venir ici 
Lenfunt bien né,à tous ses moments 
libres, twtrb voir sa mère, ne fut-ce 
que pour quèltfOes instants. Au 
point de vue intellectuel, pcrer nous 
qui avons été instruits et formés 
dans cette maison bénie il y a une 
mère ; c’est notre collège auquel, 
à moins d’être ingrats, on reste at 
tachés. Le Collège, c’est tout à la 
fois les salles d’étude, les classes, 
la chapelle, le personnel, lee cours, 
les jeux. 4

Ce sofit la tous «les souvenir.^ 
charmants de nus armées de Collège 
qni sont, quoi q 11 on en dise, les plu- 
beaux jours de notre vie.

De notre vie de collège, il n’y a 
réedument que les jours de piquet 
qui laissent un souvenir plutôt 
bre. Tant qu au martinet, on n’en 
parle pas De mon temps, on ne l’at 
trapait jamais, c’était I ’age d’or !

Après presque quarante ans, je 
me rappelle encore avec émotion 
mon dernier jour oe piquet On 
m’avait donné de ГHorace à copier 
..mais quel ne fut pas l’ahurisse 
ment du bon Père Roy lorsqu’à la 
dn de la retenue, je lui présentai 
une feuille toute blanche, aussi iin 
maculée que les premières jieiges 
d’hiver. .Te m’étais dit qu'àpres tout 
la réputation d Horace comme grand 
poète ne gagnerait rien à se laisser 
copier par moi ; que d’ailleurs c’é­
tait la première fois, j’étais alors 
un distingué thétoricivn et qu’on 
devait se contenter de mon esprit 
d’économie..

Le Père Roy me dit que j’étais 
incorrigible, que je finirais nul., 
et il emporta la feuille blanche pour 
quelque pauvre diable à la prochai­
ne retenue. Si jamais on voue don­
ne de l’Horace à copier tout de 
meme, tâchez de le copier avec plai­
sir, il vous en restera «les idées poé­
tiques dans »e cerveau.

Je voudrais pouvoir continuer 
(Suite à la quatrième page) |

4 propice que maintenant
cou-

loiHobiles étaient, il y a nu au, 
à leur prix le plus’bas—elles 
11'atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux
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LE DERNIER SOIR 
MerWèdi atrir; lu 1 ? -juin; à 8 hr-, 

prestement, car il pleut, iê'MIè’Ves 
su rendent au Monument Lefebvre 
où malgré l’inclémence de la tem 
pératuru bon nombre de personnes 
sont déjà réunies.

Bientôt, au son de la fanfare, le 
Rèv Père («cavalier, 0. S. G, Su 
périeur, et plusieurs visiteurs dis 
tiugués : Mgr l’h. L. Belliv.au, M.
A, P D., les Kit PP H. Cormier, 
P- X. Cormier, A V. Landry, Ph.
B. urgents, A. Ou Mette, Nap. Lan- 
drg, D Al lain, les Hon Juge Chan 
dler et J Baxter, M Reilly, Avocat, 
M. Clément Lég. r, M P, Dr Fl ièl. 
Gaud. t. M. A, et Dr R .ÿmond Lan­
dry ct les membres d- la faculté 
font leur entrée dans la salle.

L’exercice préliminaire à la clô­
ture de l’année Académique qui 
ra lieu demain, cette soirée que les 
«lèves désirent depuis >1 In gtemps. 
commence ; mai» malgré son carac 
tère traditionnel de solennité, 
certain atmosphère de tri-tesse s’en 
dégage ce soir, et pour cause i L’ab­
sence d’un grand nombre d’élèves 
appelés sous les drapattx au cours 
dn dernier terme ct surtout celle de 
Sa Grandeur Monseigneur Leblanc 

La première partie du programme 
consistant en déclamations et dis­
cours intéressa 1 і veinent l'auditoire. 
Le Rév. Père S ipérieur prend alors 
la parole pour féliciter les jeunes 
orateurs et remercier les visiteurs, 
spécialement Mgr Bolliveau qui a 
accepté, malgré ses occupations, de 
venir donner X notre jeunesse étu­
diante les сонм і Is dont elle a tant 
besoin <ians les moments critiques 
que nous traversons, Invité à po n­
dre la parole I éminent orateur fut 
aalué par uae salve d’applaudisac- 

et plusieurs sol- laeub’
une jeune fille au presbytère et la violé ^olw n‘Pr,>duiaoo% ici uue partie

EE-P адй-’Ьїжгйа: ÎFH" -1 ■**.*»*. A Awbj., empricou-

et de la main d'œuvre, 
une

qui est
cause directe de la guerre, 

sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C'est donc le moment le dus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le oublie eu 
général, est sans contredit la

N’achetez pas d'automobile 
avant de vous rendre pte des
services qu elle est à meme de 
Vous rendre aux moments oppor 
tuns.
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^7HP matin
en pantoufles devant les soldats qui le 

poussaient dans le dos de la pointe de leurs sabres. Le curé
de Cuffies, âge de 84 ans, fut contraint de ramasser des blés- 
ses sous un feu roulant.
À r°u* de U miSe f sac de Louvain-Ie Père Catala, recteur
frrêSa ge, eSpagn°1’ et Un àutre Prêtre espagnol furent 
arrêtés maigre qu ils eussent leurs papiers avec eux. Ils
furent, avec d autres prêtres, obligés de marcher entre les
LLfÏ 4ffi raPperent ^.la crosse de leur fusil. A 
midi un officier les avertit qu'ils allaient être fusillés, 
confessèrent les uns aux autres puis on leur banda les y 
et on les plaça le long d’un mur. «Les soldats tirèrent 
puis éclatèrent de rire, 
même retenus sous

som

* LIVRAISON IMMEDIATEau-

JOS. N. THIBAULT,а
1- dmundston. N. 33.

un

Chevaux ! Chevaux !Ils se
eux 

en l’air
Prêtres espagnols furent quand

1 яаÎSTfДГ.î
CeC‘démontre clairement que les Allemands 

persécutèient les pretres pour le motif qu’ils étaient Catho­
liques,, et que leur nationalité 
secégàéaire-

Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 
chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.

J’auioi loujoiii's ce qu'il y a de mieux sur le marché 4 ШйжІ
•Ж‘”такУЙ"к’ -’Ж

ne pouvais être pour eux que» Avant d’acheter ailleurs, ue manquez pas de venir 
visiter mes étables.

kSïSsSSxr
J. ; 1 Perdlt ‘■ncore sa connaissance. Alors ils le

- i— - - ь
A Beyghem, Ober Leutnant Kurner 

dats conduisirent

SATISFACTION GARANTIE їж®

J’ai une grande expérience dans ce commerce et les 
chevaux que j’importerai ail Madawaska seront des che­
vaux choisis.

us-

À ;Venez voir pour vous-memes
<л

* JOS. TETU,
Rue St-François, EDMUNDSTOY, Л. B.
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